Matieres du tems. Janvier 1708.  1g
alence & d'Arragon ; d’é&tre venu au mon-
de lc jour de St. Liniis; l1a folimiffion d’u-
ne partie de ia Catalozne, il dic que ce
Prince éant du fang de Lotis le Grand.
& de fes Ayeules, Anne & Marie-Therefe
d@'Autriche, il er aura auffi le caraltere &
les Vertus.

Quel doux préfage’ que angnie!
Ponr ce Priece vrai din des Cienx
81l joirit an don de la nature

Les vertus de toss fes Ayenx.

Dés gne Iugoﬂ Iui fut propice,
Et que Lucine U annonca,
Berwick offrit e [acvifice,

Des flots de fang dans Almarnzsa:

L= Poéte aprés davoir parlé des autrcs
avantages des ariries des deux Couronnes
ch Efpagne; du deflein évanolii que les Al-
liez dvoient formé fur Toulon, de ce que
M. de Venddme avoit borné 1a rapidité dé
Mi ord Mariborough, & de ce que Mr. de

illards avoit allarmé VEmpire; il termine
fon ouvrage par des veux exprimez dans
ccs huit vers.

Puillz celus gui vient de maitre

Renire I'E{[mgne an doux repos ,

Lt lni montrer gi’sl doit [on étre,

A es Rois comme a nos Heros.

Doans t.uc ce gtz [on [ang raffenble »

De privileges snmoiiis,

Puiﬂe t-1l resinir enfemble

Les wertus de nos trois Logis. ®

B2 V.
_* Le Roi, Monfeignemr le Danphin, & M?.
“le Duc de Bourgogne.



